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Voici le bricolage de Pâques que ma classe de
CP et moi-même avons réalisé cette année.
Cette activité ne devait au début n’impliquer que
les arts visuels et le monde de la matière et des
objets. Cependant, comme les enfants ont ap-
précié cette activité, j ’ai décidé d’al ler plus loin et
de les famil iariser à l ’uti l isation des TUIC.
L’idée est classique et le principe est simple : ac-
tionner une languette pour faire sortir un poussin
d’un œuf en papier, puis le faire rentrer.

Partie 1 : la réalisation pratique

a) J’ai dessiné des modèles d’œufs en uti l isant un
poussin trouvé sur un moteur de recherche.
Chaque enfant aurait peut-être pu réaliser son
propre modèle mais cela me paraissait un peu
compliqué en CP. Voici à quoi ressemblait le mo-
dèle original :

Les élèves ont ensuite collé ces modèles sur du
carton provenant de paquets de céréales. I ls les
ont découpés et décorés sur une base de motifs
de graphisme réalisés au stylo bil le noir.

Plusieurs dictionnaires de graphismes étaient
disponibles pour ceux qui le désiraient.

b) Par groupe ou tout seuls, i ls ont ensuite dû
trouver un moyen de faire coulisser le poussin
sans qu’i l ne dévie trop ni ne coince, soit obtenir
une « liaison glissière ».
Le principe leur était connu puisqu’i ls avaient fa-
briqué quelques mois auparavant lors d’une
séquence sur l ’eau un thermomètre en papier
dont la bande coulisse.

Le réinvestissement pour l ’activité du poussin
s’est fait naturel lement. I l suffit de découper un
rectangle de carton et de le scotcher à l ’arrière,
ce qui formera le rai l dans lequel la languette cou-
l issera.

c) Une fois le rai l instal lé, i l ne reste plus qu’à
rentrer la languette du poussin dedans et de la
monter et la descendre pour faire sortir ou rentrer
le poussin dans l ’œuf.

Partie 2 : l’assemblage numérique

Nous aurions pu nous arrêter là mais j ’ai décidé
de prolonger l ’activité en faisant découvrir à mes
élèves le principe pour créer un fichier animé du
poussin, c’est-à-dire un fichier « .gif ».

Un drôle d’oeuf
Romain Bernaud

CP Biltzheim

Echosdesgroupes
Compte rendu

dans le cahier de vie des enfants
La visite d'Anne Mahler

Anne est venue nous voir à l'école jeudi 16 avril !

Nous lui avons d'abord posé quelques questions :

Combien de temps faut-il pour illustrer un livre ?

Il faut en moyenne deux mois, mais ça peut être
plus long, quand on a par exemple plusieurs
livres à faire en même temps.

Comment lui est venue l'idée d'être illustratrice ?

Anne a toujours aimé dessiner. Déjà toute petite,
elle dessinait beaucoup.

Pour bien dessiner il faut beaucoup s'entraîner.

Il faut beaucoup recopier des dessins qu'on aime
bien. Par exemple, quand elle était petite, c'était
le temps des premiers Pokémon. Il y en avait 100.
Anne les a tous dessinés. Anne nous a montré un
dessin qu'elle a fait quand elle était petite, mais
elle n'y avait pas mis son nom, ni la date.

Alors c'est très important : il faut toujours écrire
son nom et l'année sur un dessin que l'on vient de
faire.

Comment on a l'idée des couleurs ? Comment on
les choisit ?

On choisit les couleurs qui vont bien ensemble,
ça s'appelle faire des ambiances colorées.

Anne a appris ça à l'école. Après le lycée, elle est
entrée dans une école pour apprendre le dessin :
l'école Pivaut, à Nantes. Là, pendant trois ans,
elle n'a fait presque que dessiner.

Ensuite Anne nous a montré des carnets de cro-
quis : ce sont des carnets « de brouillon », où elle
s'entraîne et cherche ses idées.

Elle nous a apporté aussi des planches origi-
nales : les dessins, en grand, qui sont reproduits
dans les livres. Elle travaille à la peinture à l'huile.
C'est une peinture qui met environ une semaine à
sécher. Alors elle ajoute les petits détails après,
avec un ordinateur.

Anne avait lu notre histoire : « La sorcière verte
fait le tour du monde » et elle l'a beaucoup aimée.
Elle trouve aussi nos illustrations magnifiques !
Mais notre livre n'est pas tout à fait terminé.

Alors après, nous avons travaillé sur la couver-
ture de notre ouvrage.

Sur une grande affiche Anne a noté nos idées,
mais pas avec une liste, avec des dessins. Elle a
fait une petite vignette pour chaque idée.

Elle nous a expliqué que la couverture doit don-
ner des informations que le titre ne donne pas,
qu'elle doit donner aux gens envie de lire le livre,
et qu'elle ne doit pas révéler les surprises de
l'histoire (et surtout pas la fin !). Le personnage
principal doit être dessiné sur la couverture
comme dans les pages du livres : avec les
mêmes vêtements.

Nous avons voté pour nos idées préférées, et
comme il était difficile de se mettre d'accord, c'est
Anne qui a finalement choisi la couverture.

Pendant la récréation Anne nous a fait un ca-
deau : elle a dessiné la couverture de notre livre !

Ensuite Anne nous a appris à dessiner la
sorcière verte.

Il faut d'abord faire la tête, en haut de la feuille,
puis le cou (un petit carré), puis le haut du corps
(un triangle) puis le bas du corps (un ovale), en-
suite les jambes et les pieds, et enfin les bras et
les mains.

Quand elle travaille chez elle, pour dessiner des
expressions du visage, des attitudes, des gestes,
Anne demande à quelqu'un de les mimer. Elle
prend des photos dont elle se sert ensuite pour
dessiner.

Enfin Anne nous a proposé de faire un livre pop-
up des pays traversés pas la sorcière verte : une
sorte de carnet de voyage. Chacun a fait sa
sorcière verte et le lieu découvert par la sorcière
lors de sa visite dans le pays choisi. Ensuite il a
fallu les découper et les coller pour faire une page
animée.

C'était un long travail, alors nous n'avons pas
terminé. Nous enverrons des photos à Anne pour
lui montrer le résultat.

A la fin de cette matinée bien remplie, Anne est
repartie pour travailler à une autre histoire.

Le temps est passé très vite ! Nous avons beau-
coup aimé travailler avec Anne.

La classe de CP/CE1
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à Aspach le Haut
Compte-rendu collectif,

à partir des notes et des compléments de différents participants

a) I l faut bien fixer l ’œuf de manière à ce qu’i l ne
puisse plus bouger. Nous avons mis de la patafix
derrière le rai l puis nous avons fixé les œufs au
tableau.

J’ai également fixé l ’appareil photo sur un trépied
pour qu’i l soit fixe et stable.

Situation de départ : une photo est prise quand
tous les œufs sont fermés.

b) Les élèves montent légèrement la languette
pour faire sortir le haut de la tête du poussin.

Une photo est prise.

c) Petit à petit, le poussin va sortir intégralement.
Une photo est prise à chaque étape.

Nous arrêtons de prendre des photos quand le
poussin a sorti toute sa tête de l’œuf.

Notre série est composée de 8 photos en tout.

d) J’ai ensuite importé toutes les photos dans un
logiciel gratuit trouvé sur un moteur de recherche
permettant de générer un fichier .gif.
Le logiciel s'appelle "UnFREEz", gratuit, très
simple d'uti l isation et facilement trouvable sur
internet !

Quand je l ’ai lancé sur le TNI , tous les poussins
sortent des œufs et rentrent dans leur coquil le en
même temps !

Les élèves qui le souhaitaient pouvaient récu-
pérer le fichier final isé en amenant une clé USB à
l’école.

Le groupe s’est réuni à Aspach le Haut, le samedi
1 8 avri l 201 5 de 1 4 h à 1 7 h 30, dans la classe de
Nathalie Flesch. 1 6 personnes ont participé à
cette rencontre.

Le groupe a pris appui sur le compte-rendu de la
dernière réunion, qui a paru dans Chantiers 31 où
il était question de définir qui sont les enfants diffi-
ci les, de faire le point sur les règles et sanctions,
la réunion de classe ou le conseil . Vous trouverez
à la suite de ce compte rendu, un document sur la
sanction dont nous avions parlé lors de la der-
nière réunion.

Les questions qui ont été posées cette fois por-
taient sur :

• Comment motiver les enfants qui ne veulent
rien faire ?
• Comment « ne pas lâcher » face à des en-
fants très provocateurs ?
• Comment le cognitif peut-i l avoir raison des
agitations et des comportements ?
• Quel est le rôle de l’ institution quand les si-
tuations deviennent ingérables ?
• Quel est le rôle de l’équipe ?

Les échanges ont été très riches et intenses et i l
n’est pas forcément facile de rendre compte de
tous les points abordés.

1 . La bienveillance

Elle est bien sûr nécessaire de la part de l ’ensei-
gnant mais i l s’agit aussi de développer le regard
bienveil lant des autres enfants de la classe, qui le
signifient à leur camarade : aide spontanée ou or-

ganisée grâce notamment au conseil , mots de
fél icitations collés dans le cahier, affichage de so-
lei ls dans la classe quand ça se passe bien.
Chaque personne a besoin de reconnaissance,
les enfants très angoissés encore plus que les
autres.
I l est question aussi de cahier de réussites collec-
tif ou individuel.
Attention cependant à la relation d’aide entre les
enfants, pour éviter l ’épuisement des volontaires.

Après des présentations personnelles à la classe
d’un l ivre, d’un article de journal ou d’un objet, le
présentateur sera évalué par la classe selon des
critères prédéfinis qui l isteront les réussites. I l est
important d'organiser cette évaluation par les
pairs en cherchant d'abord à pointer le positif, ce
qui va bien, dans ce qui a été produit. L'objectif
est tout autant d'améliorer l 'estime de soi de l 'en-
fant qui est mis en avant, que de modifier le re-
gard de l 'ensemble de la classe de façon plus
positive.

2. Apprendre à se calmer

• Sylvie nous a présenté un album, accessible
dès la maternelle, qui permet à l ’enfant hyperac-
tif « de se reconnaître et de prendre conscience
de ses tourbil lons incessants et de la bien-
veil lance de ses parents, qui doivent endormir
son lion intérieur »

Le lion dans la tête de Ludovic
Une histoire sur… l’hyperactivité

I l lustrations : Mari jke Klompmaker
Texte : Kristien Dieltiens

La réflexion sur les enfants difficiles
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